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1. RETOUR SUR LE PROJET

Les enjeux du projet :  
transparence et association

Nantes Métropole fait exploiter par la société SUEZ, la station d’épuration de Petite Californie pour une 
durée de sept ans (2019-2025). Dans le cadre de ce marché, l’exploitant a proposé de faire évoluer le type 
de valorisation du biogaz qui est produit sur le site depuis 2011 par la méthanisation des boues. Il s’agit de 
remplacer l’actuelle co-génération qui est peu performante, par une unité d’injection permettant la revente 
directe du biogaz.

Ce projet a démarré début 2019 par le lancement de différentes études. Outre les aspects techniques 
d’injection dans le réseau de gaz, ce projet nécessite la contractualisation avec le gestionnaire du réseau 
public GrdF (pour obtenir le droit à « injecter ») et avec un acheteur de gaz, en l’occurrence ENGIE (pour 
revendre le biogaz). Il s’agit d’un projet ancré dans la transition énergétique pour produire un gaz vert 
utilisable directement sur le territoire de la Métropole (cf. annexe 2).

Enfin, et au regard des sollicitations des riverains concernant les odeurs générées par le site, une solution 
d’implantation de capteurs a été proposée par la société Suez. Leur installation est effective depuis 
septembre 2019 et permet une mesure en continu du panache des odeurs générées sur le site. Des éléments 
techniques complémentaires sont cependant encore nécessaires.

Un jury de nez sera mis en œuvre à compter du printemps 2021, jury composé de riverains immédiats de la 
station et permettra de former les usagers à l’identification précise des odeurs ressenties dans le voisinage. 
Les remontées du jury de nez permettront de croiser avec l’exploitant sur d’éventuelles problématiques 
d’exploitation survenues sur la station.

?  

Page 4

Retour sur le projet
Pourquoi la Métropole  
a-t-elle engagé ce projet ?

Nantes Métropole assure en tant qu’autorité organisatrice les compétences de traitement des eaux résiduaires 
urbaines. Le renouvellement du marché d’exploitation en 2019 a été l’opportunité pour Nantes Métropole 
de poursuivre la transition écologique de sa politique publique de l’eau. Afin d’accroître sa production locale 
de gaz vert, la station d’épuration de Petite Californie, à Rezé, va être raccordée au réseau de distribution 
de gaz pour l’alimenter en énergie renouvelable. Le biogaz sera produit par les eaux usées de la station 
d’épuration.

Cette station implantée depuis les années soixante-dix, a fait l’objet de plusieurs mises aux normes depuis 
1999 jusqu’en 2011 où a été mise en service une station compacte comprenant un méthaniseur. Elle permet 
le traitement des eaux résiduaires produites par 180  000 habitants environ (cf. annexe 1).

Cette méthanisation était couplée depuis 2011 à une cogénération permettant de produire de l’électricité 
qui était revendue à un fournisseur d’électricité. De manière complémentaire, le gaz en surplus ou lors des 
arrêts techniques était brûlé par une torchère.



Le calendrier des rencontres  
sur la période 

Une démarche transparente et concertée :

Les villes de Rezé et Bouguenais ont été tenues informées du projet depuis juillet 2019 de manière globale 
et plus précisément dans le cadre du dépôt du permis de construire.

En juillet 2019, une réunion en présence de riverains s’était tenue sur le site de la station afin de présenter 
cette démarche ainsi que celle relative à la gestion des odeurs sur la station.

Enfin, deux communiqués de presse ont déjà évoqué ce projet :

• �Le premier, en décembre 2018, effectué par Suez à l’occasion du démarrage des nouveaux marchés 
d’exploitation au 1er février 2019

https://www.suez.com/fr/actualites/communiques-de-presse/nantes-metropole-suez-remporte-
deux-contrats-dans-le-domaine-de-l-assainissement

• Le second, conjoint entre la Métropole et Suez, en juillet 2019

https://nantes.maville.com/actu/actudet_-nantes-metropole.-traitement-de-l-eau-le-groupe-suez-
condamne-a-innover_loc-3779062_actu.Htm
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1. RETOUR SUR LE PROJET



Réponses et engagements de 
la collectivité

La collectivité remercie les personnes et les associations ayant participé à cette 
démarche par leur présence aux différentes réunions et au dernier webinaire organisé 
début décembre 2020 en partenariat avec la mairie de Rezé. Les interrogations 
recoupant parfois les mêmes sujets, de grands thèmes ont été identifiés. Les réponses 
et engagements pris par la collectivité sont précisés pour chacun d’entre eux.

ENJEU 1. 
TRANSPARENCE DU PROCESS  
DE FONCTIONNEMENT

Fonctionnement de la station d’épuration et performance épuratoire
Suite à enquête publique, la station d’épuration a été reconstruite en 2011. Celle-ci a alors été complétée 
d’une unité de méthanisation. Ce process permet de transformer les boues en gaz après dégradation par des 
bactéries à 37 °C. Dans ce cadre, le méthaniseur ne traite que les boues issues du processus d’épuration des 
eaux usées de la station.

Le prétraitement d’une station d’épuration produit 3 catégories de déchets, des déchets de dégrillage, des 
graisses et des sables.

Concernant les rejets en nitrate et en azote la station d’épuration fait l’objet d’un arrêté d’exploitation 
spécifique qui fixe les performances épuratoires notamment sur la réduction de ces paramètres. Les analyses 
sont envoyées tous les mois à la police de l’eau* qui contrôle ensuite annuellement la conformité du site. 
Depuis sa mise en exploitation sur la base du nouveau process, la station a été jugée conforme chaque année 
par la police de l’eau.

Présence d’un méthaniseur : fonctionnement
La méthanisation est en fonctionnement depuis 2011, la mise en œuvre de l’épuration du biogaz n’ajoutera 
pas de bruit supplémentaire.

La méthanisation des boues ne génère que deux produits, un digestat (valorisation compostage) et du gaz 
(biogaz) épuré en biométhane.

L’épuration du biogaz telle qu’elle est prévue n’impacte pas le type de déchets évacués. Le digestat est évacué 
par camion à raison de 2 à 3 évacuations par jour sur 4 jours en moyenne. Le tonnage est d’environ 8 000 T 
par an.

Le procédé d’épuration du biogaz ne dégage aucun gaz supplémentaire. Le biogaz non conforme suite à 
une première épuration est retraité jusqu’à atteindre le taux d’épuration conforme à ce qui est exigé par GrDF.

Le process épuratoire du biogaz intègre une étape de captation de l’H2S (hydrogène sulfuré) par un support 
à base de charbon actif.

Suivant le choix de l’exploitant, le charbon actif saturé sera récupéré et expédié en centre de traitement agréé 
(soit incinéré soit régénéré).

La dernière étape de filtration membranaire conduit à rejeter dans l’atmosphère des gaz composés 
essentiellement de CO2.

* Police de l’eau : missions exercées par la Direction Départemental des Territoires et de la Mer

2. RÉPONSES ET ENGAGEMENTS DE LA COLLECTIVITÉ

Page 6



Capacité de la station d’épuration
La station est dimensionnée pour accueillir les effluents de 180  000 Équivalents-Habitants (EH). Un schéma 
directeur assainissement est en cours de réalisation et doit permettre de modéliser, au regard de la croissance 
démographique sur la métropole, le besoin soit en stations d’épuration complémentaires soit en capacité 
supplémentaire des stations existantes.

 

ENJEU 2. 
UN PROJET ANCRÉ DANS  
LA TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

Bilan énergétique de l’installation d’épuration du biogaz
Le biométhane participe à l’indépendance énergétique des territoires. L’installation nécessite de la chaleur 
complémentaire mais l’optimisation de la production de biogaz permet de contrebalancer ce besoin en 
énergie.

100% des achats de gaz vert pour la métropole
Les performances énergétiques optimales permettront à terme la production de 9 000 M Wh par an. Une 
fois que le biogaz est injecté dans le réseau, il se mélange au gaz « fossile ». La production de « biogaz vert » 
issu de la méthanisation fait donc l’objet d’un certificat administratif délivré par l’État qui permet à un tiers qui 
souhaite acheter du gaz sur le marché de certifier que celui-ci est issu d’une ressource durable ; on parle alors 
de  « garantie d’origine ».

Dans le cadre du contrat avec le fournisseur Engie, Nantes Metropole s’est assuré que 50 % de la production 
de la Petite-Californie est réservée pour les besoins propres de Nantes Métropole (4GWh/an).

BILAN

Les installations seront à l’origine d’une consommation électrique annuelle supplémentaire de l’ordre de 
1 550 MWh (fonctionnement pompe à chaleur et plateforme épuratoire) ainsi que d’une consommation 
de gaz naturel de 160 MWh, soit un accroissement de l’ordre de 1 700 MWh/an.

En contrepoint cependant, le potentiel énergétique délivré par les nouvelles installations sous la forme de 
biométhane fourni au réseau gaz de ville sera de 9 000 MWh, soit un différentiel net de + 7 300  MWh/an 
apporté par le projet, soit la consommation annuelle d’environ 1500 logements. On observe en outre que 
le projet évitera le torchage pur et simple de plus de 600  000 m3 de biogaz par an.

2. RÉPONSES ET ENGAGEMENTS DE LA COLLECTIVITÉ
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ENJEU 3. 
NUISANCES OLFACTIVES : 
LES RIVERAINS ASSOCIÉS AU SUIVI

 
Gestion des odeurs
Le projet ne devrait avoir aucune incidence sur la situation actuelle car il s’agit simplement d’épurer le biogaz 
déjà produit sur le site.

La station est équipée d’une unité de désodorisation qui permet d’épurer l’air vicié à l’intérieur du bâtiment 
d’exploitation.

Par ailleurs et comme il a déjà été indiqué en 2019, la station est équipée d’un système de mesure et de 
contrôle de l’air extérieur (solution NOSE) dont le déploiement est en cours de finalisation (cf. annexe 3).

Les riverains ont la possibilité de contacter l’usine directement pour signaler les odeurs qu’ils pensent provenir 
de la station. L’objectif est de tracer l’ensemble de ces remontées d’information et voir si cela peut être corrélé 
à des évènements d’exploitation sur le site.

Jury de Nez

La collectivité souhaite former un jury de nez de riverains à l’identification des odeurs pour :

- �Faire le lien entre observations et capteurs,

- �Faire le lien entre observations et sources potentielles d’émission,

- �Échanger sur l’implantation des capteurs extérieurs.

Évacuation des boues

Le masquant d’odeurs utilisé est une solution aqueuse à base de complexes d’essences végétales et de 
synthèse.

Le masquant est utilisé pour limiter les odeurs des boues en agissant comme un film. Il ne s’agit pas de 
brumisation mais de pulvérisation. Cette dernière génère des gouttes « lourdes » pour recouvrir une surface, 
il n’y a donc pas d’effet de dispersion dans l’air.

Il est pulvérisé directement sur les boues au niveau des bennes des camions dans le sas d’extraction. Une fois 
que le véhicule est sorti du sas, il est bâché avant sa sortie du site d’exploitation.

2. RÉPONSES ET ENGAGEMENTS DE LA COLLECTIVITÉ
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ENJEU 4. 
LA GESTION DES INSTALLATIONS CLASSÉES

 
Mise à jour du dossier réglementaire
La mise en œuvre du process d’épuration du biogaz a fait l’objet d’un « porter à connaissance » auprès du 
préfet de Loire Atlantique. Dans le cadre de cette procédure, un dossier détaillé de présentation du projet a 
été produit permettant de mesurer le degré de modifications apportées au processus de fonctionnement 
de la station. Les services de la DREAL* ont jugé les modifications accessoires. Dans ce cadre, la réalisation 
d’une nouvelle enquête publique n’est pas nécessaire. Néanmoins, les risques liés à l’exploitation de ce site 
industriel ont été mis à jour. L’étude des dangers n’identifie pas de nouveaux risques avec la mise en place de 
l’épuration du biogaz.

Gestion de l’aléa inondation
Concernant la prévention du risque Inondation, la station est située en aléas faible à moyen alors que le bourg 
de Trentemoult est situé en aléa fort.

Proximité avec les zones habitées
Toute demande de construction fait l’objet d’un dépôt de permis de construire. Les autorisations d’urbanisme 
délivrées doivent être conformes au plan local d’urbanisme métropolitain qui recense l’ensemble des zones 
de densification urbaine et définit le droit à construire. Le projet d’injection de biogaz a fait l’objet d’un double 
dépôt de permis de construire auprès des mairies de Rezé et de Bouguenais (la station étant située sur les 
deux communes). L’instruction du permis de construire a été réalisée par le préfet et le projet a été autorisé 
le 21 juillet 2020.

ENJEU 5. 
LA MISE EN EXPLOITATION  
DES INSTALLATIONS

Injection du biométhane dans le réseau
L’épuration du biogaz va permettre l’injection de biométhane dans le réseau du concessionnaire historique 
GrdF. Avant cette injection, le concessionnaire procède à l’odorisation du gaz. Cette étape permet notamment 
de détecter la présence de gaz en cas de fuite.

L’épuration membranaire du biogaz nécessite des compresseurs. L’étude de bruit, réalisée en octobre 2019, 
par un bureau spécialisée indique que le niveau sonore pour les riverains les plus proches restera inchangé.

* Direction Régionale de l’Environnement, de l’Aménagement et du Logement
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ANNEXE 1 : 
SYSTÈME D’ASSAINISSEMENT  
DE PETITE CALIFORNIE

ANNEXE 1 : Système d’assainissement de Petite Californie

Nantes Métropole : 
 	 25 stations d’épuration

	 180 000 équivalents habitants raccordés sur le bassin de Petite Californie
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ANNEXE 2 : 
EMPLACEMENT DU PROJET

ANNEXE 3 : 
LOCALISATION DES STATIONS DE MESURE NOSE

ÉVACUATION DES BOUES

SEMITAN

ATEX

DIGESTEUR ACTUEL

IMPLANTATION PROJET



2 cours du Champ-de-Mars
Nantes 44 923 CEDEX 09
Tél. : 02 40 99 48 48
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